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Intro

Le sexisme est un sujet encore présent dans notre société (Thorne, 2017). L’évolution de la participation des femmes dans le sport a seulement commencé vers la fin du 20e siècle (Rose, 2017). Depuis l’âge moderne, le sport des hommes était toujours le plus « populaire » puisque « ce n’est pas aussi intéressant avec les femmes » (Pavlovich, 2017). Ces types de débats nous font penser aux facteurs qui influencent les intérêts du public. Le public veut être impressionné par des records mondiaux, des temps exceptionnellement vites – mais quel sexe à l’avantage physiologique ?

Selon une étude faite en 1993 avec 8 hommes et 8 femmes, les hommes ont une surface de fibres considérablement plus large que les femmes ce qui explique la raison pour lequel les hommes ont plus de forces que les femmes (Miller, et al.). Basée sur cette étude, l’hypothèse proposée est que le temps de course et l’accélération des hommes seront plus rapides que celle des femmes. 

Dans la vie quotidienne, les humains accélèrent et décélèrent sans cesse, sans même y apercevoir. Soit en marchant, courant ou en conduisant au travail, lors que la vitesse augmente après un arrêt, il y a une accélération et lors que la vitesse diminue lors d’un freinage il y a une décélération. Bouger avec facilité est crucial dans le sport d’équipe tel que le rugby (Delanie, Cummins, Thornton et al. 2017). L’accélération est calculée avec la vélocité et la distance et peut varier avec la masse, puisque la force est calculée avec la masse et l’accélération. 

Méthode :
 
Dix adolescents, cinq hommes et cinq femmes, âgé de 18 à 25 ans avec différents niveaux de formes physiques ont participer à une course de 25m dans un gymnase. Après avoir mesuré les 25m, des cônes étaient placés à chaque 5m ainsi qu’une personne avec un chronomètre. Le participant devait courir à toute vitesse pour compléter la distance dans le moins de temps. La moyenne et l’écart type ont été calculés avec Excel. 


Résultats :

Ces données démontrent la différence entre les capacités de d’accélération des hommes et des femmes. L’accélération au début du trajet linéaire est plus grande et diminue vers la fin pour les deux sexes. 

Tableau 1
Moyenne des temps de courses de 5 femmes et 5 hommes ainsi que l’accélération linéaire.
	
	Femmes
	Hommes

	Distance (m)
	Temps (s)
	Accélération (m/s2)
	Temps (s)
	Accélération (m/s2)

	5
	1.378
	2.662
	1.12
	3.985

	10
	2.192
	0.426
	1.982
	0.293

	15
	2.642
	0.422
	2.596
	0.282

	20
	3.620
	-0.0424
	3.244
	0.199

	25
	4.412
	0.0321
	3.804
	0.106
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Figure 1. L’accélération linéaire des moyennes de hommes et des femmes et l’écart type.


Discussion :

Les données de cette expérience affirment notre hypothèse et démontre que l’accélération des hommes de 0m à 5m est 1.323 m/s2 plus rapides que les filles, ainsi qu’à chaque 5m. Les deux accélérations linéaires augmentent et diminuent rapidement. Vers 2 secondes pour chacune des expériences, ils décélèrent jusqu’à la fin. Pour les filles, il y a même une accélération négative signifiant une décélération. Cela veut dire que la moyenne de la vitesse des filles entre vers la fin (2.6 et 4.4 secondes) à ralentis. Cela peut être expliqué par les contraintes de tache, individuels et environnementales qui ont été présents lors de l’expérience. Premièrement, pas tous les participants portaient des souliers de course se qui aident avec la traction lors de l’accélération au début de la course (tâche). De plus, il n’y avait presque aucune forme d’encouragement, affectant clairement l’état émotionnel des participants avant et lors de la course (individuelle fonctionnel). Finalement, l’expérience était faite dans un gymnase et chronométrée par autres individus, pas tout à fait idéale pour des courses précises chronométrées. De plus, le temps de réaction varie entre individus ce qui affecte l’accélération ainsi que le temps global des participants (Hanrahan, 2018). Avant l’expérience, aucun réchauffement n’était fait, ce qui peut être dangereux aux muscles et aux ligaments (Roth, 2017). Aussi, le niveau de fitness des participants varie ainsi que le poids.

Calculs :

Moyenne des femmes: 
Sprint linéaire a 5m:   (1.01 + 1.51 + 1.48 + 1.40 + 1.49) / 5 = 1.378 s
Sprint linéaire a 10m: (2.00 + 2.19 + 2.50 + 2.23 + 2.04) / 5 = 2.192 s
Sprint linéaire a 15m: (2.74 + 2.97 + 3.12 + 1.90 + 2.39) / 5 = 2.624 s
Sprint linéaire a 20m: (3.20 + 3.85 + 4.02 + 3.56 + 3.47) / 5 = 3.620 s
Sprint linéaire a 25m: (4.07 + 4.50 + 4.79 + 4.51 + 4.19) / 5 = 4.412 s

Masse
(58.6 + 65 + 64 + 57 + 66.8) / 5 = 62.28 kg

Moyenne des hommes:
Sprint linéaire a 5m: (1.25 + 0.77 + 1.24 + 1.35 + 1.00) / 5 = 1.12 s
Sprint linéaire a 10m: (2.06 + 1.97 + 1.94 + 2.15 + 1.79) / 5 = 1.982 s
Sprint linéaire a 15m: (2.70 + 2.71 + 2.59 + 2.70 + 2.28) / 5 = 2.596 s
Sprint linéaire a 20m: (3.34 + 3.20 + 3.26 + 3.39 + 3.03) / 5 = 3.244 s
Sprint linéaire a 25m: (3.97 + 3.94 + 3.80 +3.88 + 3.43) / 5 = 3.804 s

Masse 
(77.5 + 63 + 61 + 79 + 62.5) / 5 = 68.6 kg

Conclusion :

Les données de cette expérience suggèrent que l’accélération linéaire et le temps global des hommes sont plus rapides que celle des femmes. Les hommes ont l’avantage physiologique et pèse 6.32 kg plus que les femmes, alors ils ont plus de force en accélérant. Pour maximiser la précision de l’expérience, les participants peuvent refaire l’expérience avec un bon réchauffement, dehors sur une « track field » avec des souliers crampons, une foule encourageante et une fin « photo-finish » pour avoir des résultats le plus précis que possible.
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